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  Avec joie, reconnaissance et amour, nous dédions tout particulièrement ce livre à la tendre Vaïka et nos frères animaux car ils en sont les premiers auteurs…


  Avec une immense gratitude à Ellen et Frans qui ont toujours tant offert au monde animal et qui nous ont, une fois de plus, ouvert les bras pour la rédaction de ce livre.


  «Tant que les hommes massacreront les animaux, ils s’entre-tueront. Celui qui sème le meurtre et la douleur ne peut récolter la joie et l’amour.»


  Pythagore


  Introduction


  Anotre connaissance, il existe à ce jour bien peu d’ouvrages traitant de l’âme animale. L’espèce humaine qui s’est depuis toujours penchée sur l’origine, le sens et le but de la vie, a généralement fait cela, il faut en convenir, avec un certain nombrilisme. Elle ne s’est donc intéressée qu’à son propre cas et s’est ainsi mise en marge de toute une partie de la Création.


  Ce n’est cependant pas pour remédier d’une volonté toute personnelle à cet état de fait que nous avons résolu d’écrire ce livre. En vérité, comme les précédents, cet ouvrage s’est imposé à nous.


  Il est le récit, strict, sans édulcorant, d’une aventure vécue en «terre animale» pendant plus de six mois.


  Bien sûr, depuis longtemps déjà, nous souhaitions avoir la possibilité de porter semblable témoignage car nous nous sommes toujours sentis très proches du cœur des animaux.


  Cependant, jamais nous n’avions espéré y être invités à ce point, jamais nous n’avions pensé pouvoir communiquer avec une telle intensité avec nos “plus jeunes frères”. Si ce terme de “frères” est venu prendre forme sous notre plume, ce n’est certes pas par “convention spiritualiste” mais bien spontanément. La nature de notre expérience, vous en conviendrez tout au long de ces pages, nous empêche de penser autrement qu’en termes de fraternité.


  Hors de notre corps physique1, nous sommes donc entrés en contact intime avec le monde animal, uniquement habités par le souci constant de ne rien trahir d’une expérience à la fois troublante et émouvante. Ne surtout rien trahir! Car il s’agit d’un appel qui nous est lancé par un univers réellement ignoré de l’homme.


  Nous imaginons aisément, bien sûr, les légitimes questions qui se présenteront au lecteur.


  Celui-ci s’interrogera, nous le comprenons, sur l’origine, la nature et la justesse des termes employés pour la retranscription des informations recueillies auprès des dé-vas ou des âmes-groupes rencontrés. La vérité est qu’il existe un langage universel, parfaitement commun à toutes les consciences et le problème qui se pose n’est pas un problème de communication, mais un problème de concepts. De toute évidence, un concept ne se traduit pas par un simple mot lorsqu’il n’existe pas d’emblée dans le monde où l’on veut l’introduire.


  Notre difficulté s’est située dans l’apprentissage d’une sensibilité «autre». Nous l’affirmons donc, tous les enseignements retranscrits dans cet ouvrage sont, mots pour mots, ceux qu’il nous a été donné d’entendre. Tout au plus avons-nous jugé bon, parfois, d’en éviter les répétitions, d’en retoucher la syntaxe afin d’en faciliter la lecture et par conséquent la compréhension.


  On nous déclarera peut-être que les informations recueillies mettent en évidence un anthropomorphisme qui suffit à lui seul à les rendre erronées. A cette réflexion, nous répondrons simplement: les entités directrices de l’univers animal manifestent infiniment plus d’intelligence, au sens plein du terme, et de finesse, que nous ne saurions le supposer. Ainsi, en se présentant à nous, elles ont reflété une sagesse et une connaissance qui nous ont surpris parce qu’elles se situent au-delà de la moyenne humaine. Ces qualités ne sont évidemment pas présentes à ce degré dans un simple animal incarné, mais elles révèlent néanmoins qu’elles sont à l’état latent en lui, dans son espèce.


  A titre personnel et après des mois d’immersion dans «l’âme animale», nous pouvons aujourd’hui affirmer que l’expérience relatée dans les pages qui suivent nous a conduits à un émerveillement total.


  Elle nous a prouvé une fois de plus, si besoin était encore, la beauté et l’immensité de la Vie… l’universalité de l’Intelligence également.


  Par Intelligence, nous n’entendons pas seulement un ensemble de capacités mentales ou intellectuelles mais aussi une profonde sagesse et une richesse de cœur inouïes.


  Face à tout cela, le sentiment que nous éprouvons est celui d’une immense gratitude envers des êtres qui nous tendent “les bras”, qui ont besoin de nous, tout comme nous avons besoin d’eux.


  Le privilège qui a été nôtre est désormais vôtre. Notre espoir réside dans le fait que l’amour que nous avons nous-mêmes reçu sera recueilli par certains d’entre vous et à nouveau redistribué.


  Il faut dès à présent que la grandeur et la noblesse du monde animal soient enfin clamées. Il faut que sa lumière nous touche. Nous sommes persuadés que celle-ci est un des chemins par lesquels nous pouvons aussi grandir. La Création est un Tout, un seul Etre, et nous ne saurions nous élever en oubliant nos plus jeunes frères.


  La Divinité réside en eux tout autant qu’en nous!


  Par ce témoignage, par ce livre, c’est à une véritable expansion des cœurs que nous appelons… car de cette expansion doit germer sans attendre une action concrète.


  Daniel Meurois et Anne Givaudan


  


  1 – Méthode de décorporation, ou de voyage astral (voir «Terre d’Emeraude», des mêmes auteurs). N.D.E.


  Avant-propos


  Quelque part sur cette terre, un soir d’automne… Il est bientôt vingt-trois heures et le disque argenté de la lune joue à cache-cache derrière le feuillage dentelé d’un flamboyant. Depuis quelques instants nous faisons halte au sommet d’une colline. Subjugués par les lumières de la baie qui scintillent entre les toits des villas et les silhouettes sombres des hibiscus, nous écoutons le chant fascinant de la nature, celui des animaux de la nuit. Comme une interminable mélopée, il semble monter du sol. Sûr de sa force, incernable, étrange mais protecteur, c’est lui qui nous a contraints à nous asseoir. Sa voix est celle de milliers et de milliers de petits êtres dont nous sentons presque palpiter les cœurs dans l’obscurité moite de l’herbe. Où sont-ils d’ailleurs? Parmi les bouquets de feuilles… ou derrière l’écorce des arbres?


  Au pied du moindre arbuste, une vie grouillante et secrète clame sa présence à qui veut l’entendre. Mais en est-il seulement beaucoup pour l’écouter? Peut-être sa symphonie est-elle devenue tellement étrangère à l’oreille humaine que celle-ci ne la capte plus depuis longtemps…


  Qu’est-ce d’abord qu’une grenouille? Qu’est-ce qu’un grillon? Qu’est-ce enfin qu’un «je ne sais quoi que l’on voit à peine» et qui crisse, agrippé à un brin d’herbe?


  Et si c’était plus qu’un simple élément de décor? Plus qu’une petite musique d’ambiance sur fond de belle moquette verte?


  Habités par ces pensées, voilà qu’un autre ordre des choses vient peu à peu s’installer en nous. Il y a comme un silence derrière la symphonie des grenouilles… peut-être le reflet de notre propre silence intérieur, peut-être davantage aussi. Celui-là est semblable à un lac au milieu de la nuit, sans une ride. Un instant notre conscience s’y arrête, hésitante comme aux abords d’un rivage inexploré. Et puis voici qu’un souffle la visite; il est une voix profonde et puissante qui monte lentement au-dedans de nous. Il nous semble alors qu’un minuscule haut-parleur a été placé au centre de notre crâne et que «quelqu’un», en nous, a actionné son commutateur. Un être s’exprime:


  «Eh bien, vous voilà enfin… dit la voix, d’un ton de reproche bienveillant… Il aura fallu tout ce temps pour que je me fraie un passage vers vous! Déblayez encore un peu votre mental de tout ce qui l’encombre. Ne désirez rien de plus, surtout ne désirez rien! Soyez, c’est tout… et c’est ainsi que je vous parlerai.


  N’y a-t-il pas des années que vous souhaitiez établir un lien subtil avec vos frères animaux? Alors voici que le temps en est venu.


  Qui suis-je donc pour m’exprimer ainsi et pour m’immiscer dans le silence de votre âme? Un animal? Non pas… Plus, alors? Pas davantage. Vous savez sans doute que le plus et le moins ne signifient rien dans le cœur de la Vie… L’homme n’est pas plus que l’animal et pas moins que l’ange. Me suivez-vous? C’est dans cet état d’esprit que nous œuvrerons ensemble, si vous le voulez, si vous acceptez de parcourir le labyrinthe de l’univers de quelques-uns de vos frères.


  Qui suis-je donc enfin? A la vérité, je n’ai pas d’identité propre. Je ne suis pas un déva1 du monde animal ainsi que vous le pensiez déjà car je ne suis lié à aucune classe de ce monde en particulier.


  Accueillez-moi plutôt comme une conscience collective, collective mais pourtant individualisée. C’est de cette façon, avec d’autres consciences, que j’agis pour l’évolution de l’espèce animale sur cette planète.


  Ne soyez pas étonnés de m’entendre converser avec vous aussi simplement et directement que le ferait un de vos semblables. Est-il besoin de vous dire que l’Intelligence ne dessine pas de frontières? Elle n’a que de multiples langages analogues à de multiples écailles, jusqu’au jour où elle est capable de se montrer nue. Son vocabulaire est alors celui de l’Universel. Ainsi, comprenez-moi, ce n’est pas vous qui m’entendez dans votre langue, c’est votre oreille qui s’est mise au diapason de mon cœur. C’est elle qui sait capter et traduire les mots qui parlent derrière les mots. C’est ainsi que nous dialoguerons… et nous le pourrons tant que votre âme saura se maintenir auprès de la mienne, c’est-à-dire dans une volonté de service, en acceptant de ne pas toujours tenir les rênes, malgré l’étrangeté des situations.


  Oh, mes amis, il y a si longtemps que le monde animal n’a pas pu s’adresser au monde humain! Des millénaires et des millénaires! Et s’il commence à nouveau à pouvoir le faire aujourd’hui, si des portes s’entr’ouvrent, c’est parce que quelque chose change en l’homme qu’il ne faut pas laisser s’enfuir. C’est parce que l’animal aussi perçoit clairement que l’espoir et la promesse qu’il porte en lui sont de tous temps jumelés à l’espoir et à la promesse que représente l’humain. Le témoignage que nous vous demandons de relater est une célébration de ce jumelage, de cette fraternité.


  Non, ne vous imaginez pas que je vous entraîne sur les chemins d’un anthropomorphisme naïf. Une patte n’est pas une main et un museau ne sera jamais tout à fait un nez. C’est… autre chose… une autre façon d’apprendre la vie, de l’expérimenter, de la parcourir, de la faire grandir, de lui rendre hommage. C’est de tout cela dont nous allons parler, de cet «autre chose» qui fait qu’aujourd’hui animaux et humains vivent trop souvent dans deux galaxies différentes, bien que sur la même planète.


  Avez-vous jamais voyagé dans le regard d’un animal? Ne me répondez pas trop vite…


  Je ne vous demande pas “avez-vous déjà sondé l’œil de votre chien?”, car vous me répondriez aussitôt “oui et il a détourné la tête, baissé le museau, gêné et soumis”. Non, c’est justement de “tout autre chose” dont je veux vous entretenir. En fait, avez-vous osé naviguer jusqu’au cœur d’un animal en plongeant dans l’océan de son regard? Soyez certains qu’alors il ne baissera pas les paupières car vous entrerez dans son monde tandis qu’il se sentira invité dans le vôtre.


  C’est sur ce chemin de compréhension que j’aimerais que vous me suiviez pendant quelque temps. Plutôt que de continuer à s’ignorer, à se croiser ou même à s’appartenir mutuellement, n’est-il pas grand temps que l’animal et l’homme apprennent ou réapprennent à se rencontrer? Si un contact s’établit entre vous et moi aujourd’hui, c’est précisément parce que tout ceci ne constitue pas un vœu pieux.


  Il y a des moments dans l’histoire de l’évolution des peuples et des espèces où tout peut soudainement basculer. Parce qu’on touche un certain fond et qu’il faut remonter à la surface de soi, parce qu’enfin la conscience étouffe et qu’elle éprouve un formidable besoin de découvrir un autre continent d’elle-même. L’heure présente est une de celles-ci, quoi qu’on y fasse. On peut bien retarder l’aiguille d’une montre ou même la stopper mais pas celle du Temps.


  Alors, je vous le dis, l’espèce humaine ne saurait prétendre accéder à une nouvelle dimension, ni espérer atteindre un bonheur authentique et durable en voulant avancer seule dans son petit univers.


  Le peuple animal, dans sa totalité, l’observe et attend un signe d’amour vrai, déclencheur d’une croissance commune. Ainsi, ce que vous allez vivre en ma compagnie est voulu afin que la page se tourne au plus vite. Voulu par qui? Par la Vie, tout simplement! Parce que sur cette planète, il ne faut plus seulement balbutier l’amour mais l’aider à éclore pleinement en apprenant à le partager avec tous. Comprenez-vous ce que tous signifie? Il évoque aussi bien la fourmi sur le coin d’une table que le requin dans ses eaux profondes.


  Enfantillages que tout cela? Sensiblerie? Mes paroles prendront un tout autre relief dès lors que vous m’aurez suivi un tant soit peu sur des rivages que vous soupçonnez à peine.


  Ecoutez-moi bien, amis. Il ne s’agit pas de faire le procès de l’homme, égoïste et orgueilleux impénitent à la surface de cette terre, face au pauvre animal, éternelle victime exploitée. Je veux vous entraîner bien au-delà, au-delà du bien et du mal, au-delà du jugement.


  Je veux vous entraîner chez nous, c’est-à dire derrière la prunelle de nos yeux, afin que vous découvriez une autre facette du monde à travers les étoiles que le Créateur y a disposées.


  En dehors de vos corps physiques, vous serez bientôt les observateurs quotidiens de la vie hasardeuse d’un jeune chien. Sans le savoir, celui-ci vous attend déjà quelque part sur une route de Provence. C’est ainsi que vous apprendrez à lire le monde animal puis humain à travers ses propres perceptions… sans intervenir… juste pour que l’on sache un peu mieux ce qui palpite dans certains cœurs.


  Peut-être vous faudra-t-il d’autres mots que ceux des hommes… peut-être.


  C’est presqu’un défi! Mais l’apprentissage de l’amour et de la confiance n’en est-il pas un lui aussi?


  Ainsi, vous vous laisserez faire, vous vous laisserez guider jusque là où seules des pattes se posent. C’est tout.


  Songez à ces créatures qui, d’un seul élan, sautent dans la voiture de leurs «maîtres» dès qu’une portière s’ouvre! Où vont-elles aller? Elles l’ignorent… mais elles y vont. Il n’y a pas là de stupidité, seulement un noble abandon et une confiance qui font encore défaut au genre humain dans son ensemble.


  Bien sûr, amis, je ne serai pas votre «maître» tout au long de ce voyage en galaxie animale, mais je vous demanderai le même lâcher-prise et la même faculté d’adaptation, à vous qui écrirez, puis à tous ceux qui vous liront.


  Ne faut-il pas commencer à donner, n’est-ce pas, si Ton veut recevoir? Donner sa confiance, c’est un peu vider une cruche trop gorgée de soi-même afin d’y accueillir l’amour de l’autre.


  Alors, êtes-vous prêts pour la traversée?»


  


  1- Déva: une entité directrice, «âme-groupe» responsable de l’évolution d’un élément du règne minéral, végétal ou animal. On parle par exemple du «déva de la montagne», du «déva de la foret», du «déva des chats»etc…


  Chapitre premier


  Tomy


  Deux ou trois jours se sont paisiblement écoulés depuis que la «conscience animale» – mais faut-il la nommer ainsi? – nous a dévoilé ce que nous appelons déjà notre «feuille de route». Deux ou trois jours d’interrogations, de réflexions, d’enthousiasme aussi pour un tâche déroutante face à laquelle nous nous estimons un peu démunis. Dans le chant automnal des grenouilles et des insectes de la nuit tombante, nous avons un instant cherché un autre contact, quelques indications de plus. Mais rien. Rien n’est venu reprendre ou compléter la demande qui nous a été faite. Il faut donc qu’il soit déjà là, ce lâcher-prise… Il faut l’expérimenter une fois de plus.


  C’est précisément en pénétrant toute sa signification qu’aujourd’hui, aux premiers rayons du soleil, une force est venue chercher nos deux âmes au fond de leurs corps engourdis. Aucun moyen d’y résister. C’est un appel puissant qui nous propulse au-delà de notre réalité physique avec une douce sensation de fraîcheur… Une perception que nous connaissons bien, mais qui, à chaque fois, s’exprime en une joie nouvelle…


  Voilà, maintenant nos corps de chair ne sont déjà plus qu’un souvenir abandonné quelque part…


  Bientôt pénétrés d’une clarté blanche, des rubans d’asphalte, des champs et des villes défilent à une vitesse vertigineuse en dessous de nous. Des collines boisées, une ribambelle de sommets arides, des vignobles roussis. Tout se condense en quelques secondes, tel un film qui se déroulerait à une allure folle. Et puis soudain, voilà que notre course s’arrête, sans un bruit ni même un souffle, presque hors du temps.


  A n’en pas douter nous sommes en Provence et c’est le petit matin. Une humidité fraîche semble monter du vallon au-dessus duquel nous avons stoppé notre avance. De-ci, de-là, dans une lumière bleutée, quelques touffes de romarin et des épineux sont le jouet d’un vent qui se lève. Au cœur de cette sobriété, au-delà d’un petit bois de pins maritimes, il y a aussitôt comme un bruit sourd, ou plutôt un bourdonnement irrégulier qui vient nous chercher. Il provient de la ligne grisâtre d’une route où quelques voitures se suivent à vive allure. Mais ce n’est pas ici qu’il nous faut demeurer, non. Quelque chose nous aimante un peu plus loin encore. C’est bien ce serpentin de bitume gris que nous devons rejoindre mais, là-bas, derrière ce bouquet d’arbres au feuillage rare.


  Il y a en cet endroit un petit halo de lumière argentée, facilement perceptible aux yeux de l’âme. Le long de la route, sur une aire de stationnement protégée par une maigre pinède, nous apercevons une tâche métallique bleue, celle d’un véhicule, toutes portières ouvertes. Son conducteur, un homme d’une bonne trentaine d’années, se tient à quelques pas et s’étire en baillant.


  «Mais taisez-vous un peu!» fait-il sèchement en se penchant vers l’arrière de la voiture.


  En une fraction de seconde, nos deux consciences sont comme aspirées par l’habitacle du véhicule et découvrent une jeune femme qui tente de calmer un nourrisson qu’elle porte dans les bras, puis à l’arrière, deux petites filles qui chahutent, un pétillement d’espièglerie dans les yeux. Prises par leur jeu et leurs cris, celles-ci n’ont pas réagi à l’appel de leur père qui roule déjà des yeux en se dirigeant vers la portière de son épouse.


  «Je te l’avais dit… c’est la dernière fois que je pars à cette heure-ci. Mieux vaut rouler de nuit avec ces trois-là! Il n’y a que le chien qui soit normal ici!»


  Le chien? Nos regards fouillent le véhicule… En effet il y a bien un chien, jeune encore semble-t-il. Il se tient tassé dans un coin en bas de la banquette arrière du véhicule et tente d’éviter les jeux de jambes turbulents de l’une des petites.


  «Est-ce lui, nous demandons-nous sans attendre, est-ce lui dont il va falloir pénétrer la vie?»


  Mais notre question demeure sans réponse, submergés que nous sommes par les chamailleries des fillettes qui tentent de s’arracher un ballon de baudruche rouge.


  «Il est jeune, nous faisons-nous mutuellement la remarque, comment pourrait-il nous apprendre…»


  Soudain… une déflagration dans le véhicule. Voilà que l’une des fillettes, bouche-bée, tient dans une main les restes pitoyables du ballon qui vient d’exploser. Aussitôt c’est la panique pour le jeune chien. Affolé, il saute sur les petites et bondit hors de la voiture. Hormis les enfants qui se mettent à hurler de concert, personne n’a rien vu. Tout est allé si vite!


  «Tomy, Tomy!» crie maintenant Tune des fillettes cherchant entre deux sanglots à s’extirper du véhicule.


  «Que se passe-t-il, qu’est-ce qu’il a Tomy?» soupire, excédée, la jeune femme qui vient de poser son nourrisson sur le siège du conducteur.


  Dehors cependant, l’homme vient de comprendre car déjà, entre deux voitures, il a traversé la route.


  «Non, par là, par là!» lui hurle l’une de ses filles, puis l’autre. Hélas, les cris des deux gamines, paniquées, sont contradictoires. Est-ce la garrigue ou ce bout de pinède juste à côté?


  «Rentrez vite dans la voiture et surtout ne bougez pas» ordonne la jeune femme qui, en se mordant les ongles, observe son mari traversant une nouvelle fois la route. «Ne vous inquiétez pas, on va le retrouver…»


  «Le retrouver… le retrouver… je voudrais t’y voir!»


  Hors de lui, l’homme part alors d’un pas nerveux en direction du bosquet et appelle son chien.


  Flottant maintenant au-dessus du véhicule, nos deux âmes impuissantes ne peuvent qu’assister à la scène.


  «Ah, si nous le pouvions…» Combien de fois ne l’avons nous pas prononcée cette phrase! Comme il est souvent difficile d’admettre que l’on ne peut pas nager à contre-courant d’un fleuve! Peut-être faut-il réellement que Tomy parte?


  «Oui, il faut qu’il parte…»


  C’est la voix, la voix que nous avons tant espérée depuis trois jours. Elle vient à nouveau de se faufiler en nous avec une sereine assurance.


  «Suivez-moi, prenez simplement un peu d’altitude… dans tous les sens du terme.»


  La suivre? Mais comment le pourrions-nous? Elle n’est pour l’instant pas autre chose qu’une présence claire et précise qui s’exprime au-dedans de nous.


  «Voilà, montez… élevez-vous au-dessus de ce bosquet. Ne vous laissez plus captiver par les difficultés de cette famille semblable à tant d’autres. Ceci n’est qu’un épisode de sa vie, un peu mécanique, un peu banale… et elle aura tôt fait de l’oublier. Non, c’est Tomy qu’il vous faut suivre. Apprenez d’ores et déjà à le ressentir… Fouillez l’espace avec votre cœur!»


  Alors, la conscience vide, presque transparente, prête à découvrir quelque autre visage de l’univers, nous suivons paisiblement les conseils prodigués. Et avant même que d’apercevoir Tomy, il nous semble entendre son halètement car il n’y a pas de mur, pas de distance pour les oreilles de l’âme. Mais voilà… voilà que le jeune chien nous apparaît bientôt. Nos regards sont attirés par une boule de poils immobilisée dans un taillis, parmi les épineux.


  C’est un coin de garrigue juste à l’opposé du lieu où l’homme cherche encore. Tomy se tient là, comme terré, médusé, toujours tremblant sur ses pattes. Il n’écoute rien… La voix de son maître parvient-elle d’ailleurs jusqu’à lui? Il a couru si vite! Pour l’heure, autour de lui il n’y a guère que le vent qui souffle dans les broussailles. Timidement, il relève enfin le museau, peut-être pour tenter d’y humer quelque présence.


  Mais, cependant que notre esprit continue d’expérimenter une totale disponibilité, presque une vacuité, il nous semble déjà que des impressions de petites étincelles colorées telles des images essaient avec force d’y faire irruption. Et puis soudain c’est une parole, une interrogation qui explose littéralement au-dedans de nous.


  «Pourquoi m’ont-ils fait cela? Pourquoi?»


  Est-ce donc le chiot qui s’est exprimé ainsi? Et, nous questionnant de la sorte, nous nous fournissons quasi instantanément notre propre réponse, négative.


  «Non, non… Comment…?»


  Non pas que nous mettions en doute la capacité de reflexion d’un animal, mais une question aussi nettement formulée…! D’ailleurs, la voix nous l’a bien précisé, l’autre soir… Pas d’anthropomorphisme! Le phénomène pourtant se reproduit. Au milieu d’un éclair coloré où mille choses semblent se mouvoir simultanément, une nouvelle question, une nouvelle peur viennent s’imprimer en nous:


  «Pourquoi? On ne veut plus de moi?»


  Cependant, à quelques mètres au-dessous de nos corps subtils, nous voyons la petite silhouette de Tomy tenter de s’aplatir sous les épineux. De temps à autre elle est encore secouée par un tremblement incœrcible. Enfin, bruyamment, l’animal tente d’avaler une salive qui se fait rare. Quel âge peut-il donc avoir, ce petit être? Certainement guère plus de huit ou dix mois. Avec son pelage ras aux reflets de sable, un peu duveteux par endroits, avec sa charpente solide et ses oreilles charnues, il évoque le labrador… mêlé sans doute à un autre sang.


  «Et pourquoi ne se questionnerait-il pas ainsi?»


  C’est la voix de la présence-guide animale qui vient, une fois de plus, habiter au centre de notre être.


  «Le langage, sachez-le bien définitivement, n’est pas le propre de l’homme! Il faut seulement convenir du fait qu’il y a langage et langage. Le vôtre est fait de mots régis par une certaine logique. Cependant il ne traduit jamais qu’une façon d’observer, puis de transcrire la réalité de l’être. Alors, voyez-vous, si vous voulez me suivre, défaites-vous de vos habitudes mentales et allez beaucoup, beaucoup plus loin…»


  «Mais ce sont pourtant bien des mots que nous avons entendus!»


  «Ecoutez-moi, amis… Vous avez perçu des mots et une interrogation. Mais c’est votre conscience, ou plutôt ce qu’il y a de supra-conscient en vous, qui a joué l’interprète à votre insu. Ce supra-conscient a capté des images émises par Tomy, aussi vives et précises que l’éclair, des images habitées par un questionnement, par une peur, une incompréhension et en a aussitôt fait des mots, aussi colorés, aussi justes que l’était la pensée qui les a inspirés. C’est ainsi, sur cette base, que s’établira toute communication entre vous et le monde animal. Il n’y a rien d’exceptionnel à celà. C’est le schéma universel de tout contact qui ne passe pas par un langage commun. Vous pourriez expérimenter ceci à d’autres degrés et de façon analogue, non seulement avec d’autres règnes de la Création, mais aussi avec d’autres espèces humaines évoluant sur les autres niveaux de la Conscience. Il suffit pour cela que vous déployiez votre cœur, que vous fassiez en lui une place, aussi grande que possible, à l’amour et à la volonté de partage. A l’amour, ai-je dit, mais aussi à une certaine qualité de silence, ou si vous préférez, de non-agitation mentale.»


  Brusquement, faisant songer à de petits claquements sourds, des bruits de portières qui se ferment viennent troubler la sphère même de notre écoute. Mus par un réflexe incontrôlé, nos corps subtils s’élèvent alors à une vitesse fulgurante au-dessus des bosquets et de la garrigue. Derrière les pins, nous distinguons immédiatement une petite tâche bleue baignant dans un halo grisâtre, celle d’une voiture qui démarre lentement. Incapables de la moindre pensée, nous la voyons maintenant se mêler à d’autres sur le serpent gris du bitume puis se perdre derrière les pinèdes.


  «Voilà… Voilà donc…» nous entendons-nous murmurer au plus profond de notre être.


  Et tout se passe comme si la solitude soudaine de Tomy venait d’un coup nous frapper en pleine poitrine, comme si également nous nous sentions responsables de quelque chose… peut-être un peu en charge de son avenir.


  «Pourrons-nous le guider? En avons-nous seulement la possibilité, le droit?»


  Ces quelques pensées nous servent de fil directeur pour rejoindre le chiot dans le creux inconfortable de son fourré. L’œil toujours un peu hagard mais la respiration toutefois plus paisible, il paraît manifestement n’avoir toujours rien compris à ce qui s’est produit.


  Suivant alors les conseils qui nous ont été prodigués, mobilisés aussi par une réelle compassion naissante, nous tentons de nous laisser pénétrer par l’ambiance intime de l’animal. Non pas de puiser dans sa conscience ou dans les replis de son aura, mais de nous laisser absorber, inviter par elles.


  Au bout de quelques instants, tandis que Tomy hume l’air de plus belle et cligne des paupières comme pour trouver une quiétude croissante, une déflagration sourde, lointaine, venant presque d’un autre espace mais pourtant si présente, fait irruption en nous. Nous pensons au ballon de baudruche rouge de la fillette turbulente. Il nous semble que son explosion est encore là, quelque part dans l’éther ambiant de ces arpents de garrigue. Il nous semble – mais c’est bientôt une certitude absolue – qu’elle est encore présente, tel un coup de tonnerre, à l’image d’une menace imprimée dans la pensée de Tomy.


  «C’est ainsi, reprend la voix-guide. Si la conscience animale vit essentiellement l’instant présent, elle est aussi parfois fortement impressionnée par un événement qui la dépasse. Elle s’immobilise alors, centrée pour un temps autour de cet événement, générant sa réalité un certain nombre de fois au cœur d’elle-même.


  Dans votre langage vous utiliseriez sans doute l’image d’un disque rayé, reproduisant toujours le même son.


  La déflagration soudaine et lointaine que vous venez d’entendre a bien été perçue également par Tomy. L’élément éthérique dans lequel nous vivons tous lui est aisément accessible. Dans de telles circonstances, sa fragilité émotionnelle de petit animal lui ouvre toutes grandes les portes de ce monde qui enregistre tout, ainsi que le ferait une plaque sensible. Il faudra quelques jours pour que l’explosion du ballon se désincruste de sa mémoire auditive.


  Cette capacité de relecture d’un événement, voyez-vous, est une des caractéristiques de l’univers animal proche de l’homme. Elle lui est accessible dans l’apprentissage du monde émotionnel au sens le plus complet du terme.


  Cet aspect répétitif d’un événement fort du passé qui s’en vient le visiter jusque dans son présent représente à la fois un handicap et une chance pour lui. Comprenez bien… Un handicap parce qu’il nourrit des peurs, mais une chance aussi parce que l’apprentissage de l’univers des émotions constitue un pas important dans la germination de la conscience individuelle. Ainsi, par la répétition machinale, intérieure, de ce qui a généré sa frayeur, Tomy prend à l’instant même plus pleinement conscience de lui en tant qu’être indépendant. Il apprend, à son propre insu, à se sentir plus individualisé au milieu même du monde. Je dirais qu’il apprend à se penser en tant qu’être à part entière, isolé des autres. Cela représente toujours une étape douloureuse dans l’éveil de la conscience mais une étape, ô combien nécessaire.


  La majorité des humains ne l’ont pas eux-mêmes totalement franchie. Ne sont-ils pas encore facilement les jouets de pulsions collectives qui les empêchent d’agir en tant qu’individus autonomes? Et ce problème d’incrustation sonore qui paralyse encore Tomy, n’est-il pas lui aussi vécu par vos semblables, à leur façon? En effet, dites-moi, combien d’hommes et de femmes ne sont-ils pas toujours enlisés de façon obsessionnelle dans des événements ou des schémas du passé? Les kystes mentaux et émotionnels sont des traces que l’on rencontre chez toute âme qui n’a pas encore fait le tour de sa propre identité.
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